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BARON, Erik | d-zAkørd - De Futura (Hiroshima)

Toujours à la recherche de sons nouveaux, le bordelais Erik Baron est un musicien qui ne se
repose jamais sur un acquis. Quand il ne compose pas lui-même, il cherche à renouveler des
œuvres passées pour leur rendre la jeunesse et en faire découvrir les immenses qualités mais
en y imprimant sa propre personnalité. Que ce soit avec ses projets Pseu, DésAccordes ou
d-zAkørd, il compose lui-même ou transforme des chefs-d’oeuvre en d’autres chefs-d’oeuvre
mais en y laissant des traces par le biais des arrangements et en y imposant sa vision originale
de l’œuvre, enregistrée ici par / et mixée avec l’aide de Thierry Payssan.  Ici,Erik Baron
prend des titres d’une oeuvre de musique zeuhl d’un album de Magma intitulé «  Udü Wüdü  »
datant de 1976. Il y ajoute des oeuvres de son cru, dont «  Pandora  », une oeuvre abstraite
assez courte mais bien vivante à la fois par le mélange des instruments (six basses, six
guitares et un batteur) et par leurs interactions qui se déroulent sur un fond sonore en
apparence très simple mais élaboré et organisé de main de maître. Comme toujours avec Erik
Baron, et c’est peu dire, on est d’abord surpris. Ce n’est pas différent avec cette pièce faite de
drones et de bruitages programmés savamment organisés autour d’un thème principal qui sert
de fil conducteur.  La première oeuvre plus conséquente s’intitule«  La musique des sphères  ».
Elle a été composée par Jannick Top et elle est également faite de bruitages, de percussions
et d’un thème récurrent joué en catimini mais qui constitue en quelque sorte aussi le fil
conducteur du morceau. On imagine un lieu futuriste avec des bruitages simulant des
instruments qui rappellent les palpitations du cœur humain, quand soudain le paysage musical
change sous l’impulsion des percussions syncopées pour faire place au même leitmotiv en
forme de drone qui revient de manière récurrente et qui ressemble pendant un moment au
bruit que fait une machine à vapeur. Mais chacun, et c’est une des richesses de l’œuvre,
entendra des choses différentes selon le moment où il l’écoute, selon sa disponibilité, selon ses
propres perceptions et selon sa propre interprétation. Quand les percussions cessent peu avant
la fin, on n’entend plus qu’un long sifflement strident qui transperce une tempête virtuelle
créée de toute pièce. Il en ressort une œuvre originale à part entière.  «  De Futura #1  » est son
interprétation très libre d’un autre extrait de l’œuvre de Jannick Top. Le morceau est introduit
par des percussions d’abord espacées puis par un thème joué et répété à foison. Les sonorités
diverses des basses et des guitares se superposent et s’entrecroisent selon un schéma
rigoureux qui ressemble à un rituel mais qui, comme à l’habitude, laisse un certain espace de
liberté aux musiciens. Comme toujours, les bruitages foisonnent pour donner libre cours à
l’inspiration du disciple de Jon Hassell et lui donner une couleur différente. Il définit ses
propres arrangements mais on y reconnaît les différents thèmes joués avec parfois de légères
variations de rythme, de fréquence et d’intensité qui diversifient le propos. Après un break, on
assiste à un autre changement de rythme mais aussi à une coloration sonore plus sombre où
les basses prédominent. A chaque fois, une guitare, ou une basse, vient se greffer sur les
autres pour habiller le morceau de sons durables et lui donner de l’ampleur par le jeu de
sonorités surprenantes jusqu’à une fin beaucoup plus apaisée qui fait penser à un son de
cloche qui émerge dans le lointain.  On se dirige ainsi vers«  Le drone du milieu  », sorte de
transition en forme de bourdonnement continu qui frise l’hypnotisme mais où apparaissent
petit à petit d’autres sonorités et d’autres couleurs pour mener à «  De Futura #2  », la très
longue deuxième partie de l’œuvre de Jannick Top au sein de Magma. Grâce à Erik Baron



et à d-zAkørd, cette œuvre vieille de trente ans est dominée par les basses et les guitares
utilisées avec discernement. L’œuvre retrouve ainsi une deuxième jeunesse. De nouveau, on
se trouve en présence d’un thème récurrent subitement enrichi d’autres tonalités après un
break par définition inattendu. Le rythme imprimé par la batterie s’accélère et fait place à
d’autres couleurs sonores et à un jeu fait de virtuosité et d’improvisations sur un autre thème
toujours plus rapide qui revient en leitmotiv. Au fil du temps, ce crescendo est poussé à son
paroxysme par des guitares débridées. Le changement de thème et de rythme vient brouiller
les pistes pour désorienter l’auditeur et lui rappeler qu’il est partie prenante dans les
expérimentations d’un auteur doté d’une oreille absolue et servi par une compréhension
brillantissime de la musique. Il se surpasse et galvanise ses accompagnateurs pour en tirer le
meilleur jusqu’à une fin plus apaisée. Pour terminer l’album, «  De Profundis  » est un titre
presque silencieux destiné à susciter le recueillement. Les morceaux composés par Jannick
Top s o n t e n q u e l q u e s o r t e e n g l o b é s d a n s l ’ œ u v r e d e Erik Baron. 
 
Une fois de plus, on ne peut qu’admirer la créativité de l’auteur tant sur les titres de Magma
que sur ses propres créations. On mentionnera aussi les musiciens qui se plient parfaitement
aux injonctions du leader, le tout dans un climat positif et sans doute jubilatoire comme dans
les autres albums de Baron. Un must pour les esprits curieux amateurs de très bonne
musique expérimentale mais qui demande plusieurs écoutes attentives, une disponibilité et
une concentration maximales pour en tirer la quintessence. 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Baron, Erik /d-zAkord: De Futura (Hiroshima)

Thirty years after it was originally recorded for Magma's Udu Wudu album, Janick Top's
composition "De Futura" gets a reworking from French bassist Erik Baron and his group of
musicians d-zAkord (Dés Accordes). From 1973-76 Top wrote several compositions dedicated
to the people of Ork, a mythical race of people fighting against machines, with the epic "De
Futura (Hiroshima)" as it was originally titled, being the most memorable.

Baron's band consists of six bassists (himself included), six guitarists and one drummer, so 
one might assume that with such a large ensemble, that there's a lot going on in the music 
itself. Well yes and no. "Pandora" (which is one of Baron's own compositions) sets the 
introductory tone as a subtle and rich sounding, albeit minimalist ambient piece of music 
which flows seamlessly into the first Top track "La Musique Des Sphères". This song features 
a very machine like, repetitive guitar sequence which basically repeats the same notes over 
and over for the entire nine minutes, while the drums pound out series after series of 
intermittent tribal beats. It's interesting to note that when this ambitious album was 
performed live by the group last year, the drum sections of this composition were recreated 
by one of the bass players tapping his strings with what appeared to be a small mallet,similiar
to what a vibe or xylophone player would use.

After two tracks of what comes across as basically experimental ambient music, "De Futura 1"
kicks immediately into gear and takes the freak out to a whole other level as the twelve 
players dig their teeth into the menacing main theme. For almost thirteen minutes the song 
never lets up save for very brief breakdown for about a minute around the seven minute 
mark, after which the pulsating bass rhythms begin once again as the track begins it's slow, 
deliberate reconstruction back towards the main theme. Another Baron penned track "Le 
Drone du Milieu" which translates roughly as "The Medium Drone, is pretty much just that, a 
four minute drone composition which serves as nothing more than a divider between the two 
Futura tracks. "De Futura 2" begins innocently enough as the rubbery bass lines slowly begin 
to carve out the tempo, gradually increasing over the exploratory electronic and acoustic 
percussion work. By the five minute mark, with everyone firing on all cylinders, the band 
locks into a furious groove and the guitars begin their aural onslaught, forcing the music into 
an even faster tempo, which eventually reaches it's exhaustive conclusion after fifteen and 
half minutes of pure sonic chaos. After this masterpiece has assaulted your senses for quarter
of an hour, the final track "De Profundis" (another short, Baron penned drone piece) 
unfortunately comes across as nothing more than filler.

All in all De Futura (Hiroshima) is an extremely challenging and ultimately satisfying listening 
experience from start to finish. Hats off to Erik Baron and his talented group of musicians who
managed to effortlessly breathe new life into these magnificent Janick Top compositions. If 
you're a fan in any way shape or form of either Magma or avant-garde music in general, then
this disc will more than satiate your thirst.



Sei bassisti. Sei chitarristi. Un batterista. Una passione sfegatata per i Magma. Tanta
violenza in stile zeuhl. Una composizione storica: “De Futura”. Non so quanti di voi
sono scappati via intimoriti dopo quest’inizio e quanti sono tornati a rileggere la
recensione dopo essersi fiondati ad acquistare questo disco. Perché chiunque ami le
avventure musicali kobaiane farebbe bene a non lasciarselo assolutamente sfuggire.
Passiamo alle presentazioni: Erik Baron è un musicista di Bordeaux che guida col suo
basso il gruppo DésAccordes, per l’occasione ribattezzato D-Zakord, e “De Futura
(Hiroshima)” è il terzo album della band. Fondamentalmente si tratta di un cd
incentrato sulla mitica “De Futura”, opera di Jannick Top che occupava l’intero lato B
dell’album “Udu Wudu” dei Magma, datato 1976. La composizione è qui rivisitata e
arrangiata in oltre ventotto minuti di potenza granitica guidata da ritmi
particolarmente vigorosi e vertiginosi, dalle pulsazioni dei bassi e dalle acute “voci”
chitarristiche. E’ inoltre suddivisa in due, con un break dopo quasi tredici minuti, una
sorta di interludio atmosferico di oltre quattro minuti, intitolato “Le drone du Milieu”,
che ci fa rifiatare un attimo, prima della devastante seconda parte. Un altro brano
firmato Top è presente sul cd e reinterpretato dai D-Zakord a loro modo, in un sound
pesante e atmosferico: si tratta di “La musique des sphères”, che ben si presta a
rielaborazioni. A completare il tutto “Pandora” e De profundis”, che rispettivamente
aprono e chiudono il lavoro con una sorta di “Ambient” elettronica, moderna ed
opprimente. Ossessivo, teso, soffocante, energico, adrenalinico, potente, prepotente,
esplosivo, magmatico… Sono tutti aggettivi che ben si addicono a questo lavoro di
pregevolissima fattura. Che altro c’è da dire? Ricorderei che il missaggio è curato da
Thierry Payssan dei Minimum Vital e che l’alta qualità del suono e della registrazione è
un altro punto forte di quest’album imperdibile per gli appassionati di zeuhl. Da
ascoltare a volume alto. Anzi altissimo!



          Novembre 2007

"De Futura Hiroshima" ist das Pièce de résistance des französischen Bassisten
Jannick Top. Die monumentale, apokalypische Komposition wurde von Magma
live und mit dem Studio-Album "Üdü Wüdü" bekannt gemacht und beeinflusste
den Sound etlicher jüngerer Bands der Zeuhl-Bewegung. Unter Tops Leitung
wurde "De Futura" auch von der 16köpfigen Ad-Hoc-Gruppe Utopic Sporadic
Orchestra gespielt, die Flying Luttenbachers coverten es in einer abgefahrenen
Brutal-Variante, Klaus Blasquiz a cappella im Alleingang (zu finden auf dem
Tribute-Sampler "Hamtai - Hommage à la musique de Christian Vander"). Der
französische Bassist Erik Baron legt nun mit seinem Projekt d-zAkørd (1
Schlagzeuger, 6 Gitarristen, 6 Bassisten!) eine weitere, nahezu albumfüllende 32-
Minuten-Version vor.

Zwar fehlen dieser instrumentalen Variante Klaus Blasquiz' bellende Vokalisen,
die der Magma-Version große Teiler ihrer Kraft verleihen und sie unverwechselbar
machen. Dafür ist der Sound trotz der Unzahl der Beteiligten überaus transparent,
so dass die verschiedenen gegenläufigen Riffs voll zur Geltung kommen. Der
erste Teil, "De Futura #1", hält sich zwar im Wesentlichen - von einem langsamen,
aber effektiven Einschub abgesehen - an die Struktur des Originals, wirkt aber
dennoch ein wenig zu zahm: Gegen Tops grollenden Midsiebziger-Basston
können d-zAkørd nicht anstinken - Top selbst heutzutage aber auch nicht mehr,
siehe seine letzten Solo-Arbeiten und auch seinen Gastauftritt auf Magmas
"Mythes et légendes - Epok II"-DVD. Doch diese Zahmheit lässt das auch hier
überaus hypnotische, ekstatische Finale "De Futura #2" mit seiner ständigen
Temposteigerung umso mitreißender wirken. Insbesondere die im Gegensatz zum
Original vorhandenen Gitarrenjauler setzen hier interessante neue Akzente, und
die minutenlange hämmernde Wiederholung des zentralen Riffs bei gleichzeitigem
Schrauben am Intensitätsregler erzeugt einen musikalischen Strudelsog, dem
man sich schwer entziehen kann. Wenn man nicht schon vorher entnervt
abgeschaltet hat: Zeuhl spaltet bekanntermaßen die Prog-Gemeinde.

Eingerahmt wird "De Futura" von einigen atmosphärischen, ruhigen Nummern,
darunter Tops mystische Komposition "La Musique des Sphères" in einer
durchaus gelungenen Version. Aber diese bleiben Zugabe: "De Futura" regiert
dieses Album - und nicht nur das.




